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Sainte-Hélène



 


Au milieu de la mer qui sépare deux mondes,
Un rocher presque nu s’élève sur les ondes…


Île de l’Océan, salut à ton rivage !
Le monde entier te doit un éternel hommage. 


Et les âges futurs un noble souvenir :
Car les peuples puissants, qui t’ignoraient naguère,
Comme un flot abaissé, rentreront dans la terre ;
Mais toi, ton nom déjà remplit tout l’avenir !


(Gérard de Nerval)


 


 




 




Chapitre I


 


I. Origine et histoire générale de l’île{1}


 


L’île Sainte-Hélène est essentiellement connue pour avoir été le lieu d’exil et d’emprisonnement de Napoléon Bonaparte par les Anglais, de 1815 jusqu’à sa mort en 1821. Située à 15°55′ de latitude sud et 5°44′ de longitude ouest  –  à 1850 kilomètres environ des côtes sud-ouest d’Afrique et à 3000 kilomètres d’Amérique du Sud – la position de l’île dans l’océan Atlantique, les ressources qu’elle fournit à la nation qui s’y établit, et les avantages qu’elle offre sur le plan commercial, lui ont valu de la part des Anglais le nom de Gibraltar des mers de l’Inde. 
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Sainte-Hélène - Ville et rade de James-Town (Le Monde illustré, 1858)


 


 


L’île Sainte-Hélène a été découverte le 21 mai 1502 par le capitaine Joao de Nova Castella, commandant une escadre portugaise revenant de l'Inde. L’île fut ainsi baptisée en hommage à la mère de l’empereur Constantin Ier. Inhabitée à l’époque de sa découverte, l’île ne laissait apercevoir d’habitants que des oiseaux de mer, des phoques, des tortues et autres animaux...  


Les Portugais restèrent discrets sur cette découverte. Le 9 juin 1588, lorsque le capitaine Anglais John Cavendish, à l’issue d’un voyage autour du monde, tomba sur cette île dont il ignorait l’existence, elle était déjà bien cultivée et fournissait en abondance des volailles, des ovins et des fruits et légumes. D’autres navires anglais ne tardèrent pas à visiter l’île, suivis des Hollandais et des Espagnols. 


Les Portugais possédèrent Sainte-Hélène jusqu'en 1645, époque à laquelle ils l’abandonnèrent, intéressés plutôt par d’autres colonies africaines qu’ils jugèrent plus productives. Les Hollandais s'en emparèrent de suite, et l'évacuèrent d'eux-mêmes en 1651. En 1657, la Compagnie anglaise des Indes en prendre possession, et le premier gouverneur anglais Dutton y construisit un fort en 1658.


En 1661, le roi anglais Charles II confirma possession de l’île par la Compagnie, par une charte spéciale. 


En 1672, les Hollandais se rendirent encore maîtres de Sainte-Hélène ; mais en 1673 l'île fut reprise par les Anglais conduits par Sir Richard Munden, et en 1674 une nouvelle charte vint renouveler les titres de la Compagnie des Indes qui se trouvait donc, en vertu de cette charte, seule maîtresse et propriétaire de l'île qu'elle administrait à son gré. C'était avec ses propres troupes qu'elle veillait à la défense de l'île, c'était elle-même qui en touchait les revenus, et qui en avait la libre disposition. La Compagnie ne vendit pendant longtemps aucune terre à personne, tenant à rester maîtresse absolue de l'île; elle se bornait à affermer des parcelles de terre, sous des conditions très-arbitraires, entre autres celle qui laissait au gouverneur le droit de faire embarquer dans les vingt-quatre heures qui bon lui semblerait, sans enquête, jugement ni indemnité. Le gouverneur avait, au nom des lords directeurs de la Compagnie, le pouvoir judiciaire et civil. 


Lorsque l'Empereur Napoléon fut envoyé à Sainte-Hélène, en 1815, une convention spéciale, conclue entre le gouvernement anglais et la Compagnie des Indes, fit passer temporairement l'administration de l'île entre les mains du gouvernement, qui s'engagea à indemniser la Compagnie de toutes les dépenses extraordinaires que causerait le séjour de Napoléon dans l'île. 


L'Empereur mort, sir Hudson Lowe quitta Sainte-Hélène, et le 25 juillet 1821, jour de son embarquement, la Compagnie reprit, la jouissance de ses droits et privilèges. Ce même jour aussi elle rentra en possession de la ferme et de la maison de Longwood Old-House, de la maison construite à côté par le gouvernement anglais, et appelée Longwood New-House, et des autres constructions élevées à la même époque pour Napoléon et sa suite. 


C'est alors que les bâtiments de Longwood Old-House furent utilisés pour l'exploitation d'une ferme. Les privilèges de la Compagnie expirèrent en 1833, mais ce ne fut que le 24 février 1836 que le major général Middlemore vint prendre possession de Sainte-Hélène, au nom de la Reine. Tous les domaines, toutes les possessions de la Compagnie dans l'île, et par conséquent les fermes, furent placés sous la surveillance d'un conseil de commissaires des domaines de la couronne. Le domaine de Longwood Old-House fut affermé à un cultivateur dont le principal bénéfice consistait dans les redevances qu'il tirait chaque jour des visiteurs. Le tombeau de l'Empereur au contraire était enclavé dans une propriété particulière. 


On a dû par conséquent acheter cette propriété et obtenir, au moyen d'une indemnité, la résiliation du bail de la maison de Longwood. 


C'est pour satisfaire à ces deux conditions qu'un crédit spécial fut voté en 1858 par le Corps législatif et le Sénat; et à partir de ce moment l'habitation et le tombeau de l'empereur Napoléon furent inscrits sur les registres domaniaux de Sainte-Hélène, comme appartenant à S. M. l'empereur Napoléon III. 


Un officier supérieur de l'armée française, dont les services remontent au premier empire, fut envoyé à Sainte-Hélène pour veiller à la conservation de ces nouveaux domaines. 
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Sainte-Hélène - Habitation impériale de Long-Wood


 


 




Aucun indice ne nous pousse à affirmer si l'île de Sainte-Hélène est le produit d'un soulèvement de la croûte solide du globe, ou si elle est, ainsi que l’île de l’Ascension, un reste d'une chaîne de montagnes qui se serait affaissée. La structure de l'île a été modifiée à différentes époques, espacées peut-être à de grands intervalles. On rencontre sur un grand nombre de points des couches successives de schistes argileux, des laves et des bandes stratifiées de sables et de marnes ; ces stratifications sont souvent remarquables par le nombre de couches minces qu'elles présentent. Comme ces couches semblent appartenir à des terrains de sédiment, on peut y voir une preuve à l'appui de la théorie de la formation par soulèvement. 


D'autre part, en voyant partout les couches des diverses roches se terminer brusquement, on en conclut nécessairement que les grands bouleversements de la nature qui ont séparé ce qui reste de ce qui a disparu, ont amené la forme escarpée des côtes en plongeant dans l'Océan une partie de l'île. 


On a déjà vu que les vallées de Sainte-Hélène partent d'une crête centrale, qui décrit une courbe depuis les Oreilles d'âne jusqu'aux Sommets de pierre, et dont on peut trouver encore le prolongement dans la roche Speery à une extrémité, et dans la roche Shore et l'îlot George à l'autre. 


Les couches de basalte sont partout inclinées vers la mer, ce qui doit faire penser qu'elles proviennent toutes d'un cratère central, qui a dû avoir une forme elliptique d'environ 13 à 14 kilomètres de long sur 6 à 7 de large, le grand axe étant dirigé du sud-ouest vers le nord-est comme le grand axe actuel de l'île. 


La crête centrale se compose de roches feldspathiques grises et de tufs rouges argileux. 


Entre le pic de Diane et West-Lodge la crête a une apparence et une structure uniformes; les pentes méridionales, celles qui sont à l'intérieur du cratère, s'abaissent plus rapidement que les pentes extérieures, et forment même des escarpements, et au haut de ces pentes, un peu au- dessous du sommet, on trouve une banquette qui suit le développement de la crête; cette circonstance se présente souvent au pourtour des cratères volcaniques. En quelques endroits la crête est surmontée d'un mur ou parapet vertical sur ses deux faces, ce qui se présente aussi dans plusieurs volcans ; ceci vient donc à l'appui de l'hypothèse qui place un cratère au sud de l'île. 


La plupart des roches de Sainte-Hélène sont feldspathiques, et leur décomposition est très avancée ; elles présentent fréquemment des suites de couches de diverses couleurs. Quelques-unes, et tout particulièrement les blanches, les jaunes ou les brunes, proviennent d'anciens courants de lave ; mais le plus grand nombre doit avoir été projeté sous forme de scories ou de cendres. En se rapprochant des côtes, les couches deviennent plus compactes, et sur la côte même elles présentent bien moins de caractères de décomposition. 


Ces bandes, colorées par des oxydes de fer, sont généralement dirigées de l'ouest à l'est, et inclinées de 18 à 20 degrés à l'horizon. Leurs couleurs, vives et variées, sont le rouge vif, l'orange et le jaune, avec toutes les teintes intermédiaires. 


On trouve à Sainte-Hélène une masse rocheuse de lave très-voisine de l'époque trachytique, et provenant d'une éruption postérieure à la formation des couches de basalte. 


Cependant les laves feldspathiques sont traversées par un grand nombre de filons riches en cristaux d'augite, ce qui annonce une tendance à un retour vers l'ordre de superposition le plus habituel. 


A l’île de l'Ascension, la surface des courants de lave est brillante comme s'ils venaient de se répandre; leurs limites sont bien définies, et on peut suivre leurs traces jusqu'à leurs cratères, bien conservés eux aussi. On n'y remarque pas un seul filon ; la côte est basse sur presque tout le pourtour de l'île, et le travail de la mer s'est borné à y entailler un ressaut de 3 à 9 mètres de hauteur. 
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